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Commentaires 

Il ressort très clairement de cette analyse 
fine de la dynamique de la végétation que le 
stade optimum pour la flore (et la faune) n'est 
pas obtenu par un pâturage cyclique annuel, 
mais correspond à la période qui suit, pendant 
quelques années, la cessation du pâturage. 

Cette constatation, tout à fait fondamentale, 
permet d'imaginer une stratégie d'action qui 
consiste à alterner: 

-une phase de restauration d'une pelouse 
par un pâturage intensif jusqu'à obtenir un 
tapis végétal ras et ouvert, 

-et une phase d'abandon de la pelouse à sa 
dynamique naturelle jusqu'à sa recolo­
nisation par un tapis de graminées sociales 
presque fermé. 
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Très souvent, la flore constitue le principal, 
voire le seul critère d'évaluation de la richesse 
patrimoniale et d'orientation d'un plan de gestion. 
On comptabilise le nombre d'espèces 
végétales au m2 ou les espèces remarquables 
(surtout orchidées). On se réfère à une 
équation simpliste où l'absence de pâturage 
induit un couvert herbacé et ligneux touffu et 
fermé. Dans une optique purement botanique, 
la gestion idéale se résume souvent à un 
pâturage plus ou moins important, afin de 
maintenir un tapis végétal herbacé ras. 

Mais il serait erroné de penser que la 
présence d'espèce végétale suffit à maintenir 
les espèces animales qui s'en nourrissent. La 
plupart des espèces de papillons n'utilisent 
leurs plantes-hôtes que si celles-ci se 
développent dans des conditions très parti­
culières. De nombreuses populations ont 
disparu alors même que leurs plantes-hôtes se 
maintenaient abondantes, 
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Le concept de base qu'il convient plutôt 
d'adopter est qu'il faut gérer un biotope pour 
l'ensemble de la communauté biologique qui 
s'y développe. 'II se trouve que la gamme de 
structures végétales requises par les papillons 
reflète également les besoins des autres 
groupes d'invertébrés et que le principe adopté 
par les botanistes de maintenir la diversité 
floristique est également bon pour l'ensemble 
des invertébrés. 

Les enjeux 

En Angleterre, les très bons sites pour les 
papillons sont devenus très rares et peu de 
gens imaginent à quoi peut ressembler un site 
de pelouse idéal pour les papillons. Les vieux 
entomologistes se souviennent de pelouses où 
des nuages de papillons s'élevaient à chacun 
de leurs pas. 




